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M. MalinvauJ est lieureux d'annoncer a la Sociele qu'ellc a

obtcnii, a TExposition uriiverselle de celtc annec, iinc mi'daillc

d'or pour son Bulletin, dont on pouvait voir les volumes publics

dcpuis 1878 dans la section des Societes savantes. EUe avail eu

878

rement.

M. Camus fait a la Societe la communication suivaute :

QUELQUESFAITS NOUVEAUXSUR LA FLORE DES ENVIRONS DE PARIS,

par M. E.-G. CAMUS

J'ai I'honneur de presenter a la Societe une observation sur une forme

curieuse de Carex tomentosa L. Celte plante a ele trouvee dans un petit

ravin, pres de Tetang de Villebon, dans le bois de CKimart. J'avais plu-

sieurs fois, en cet endroit, recolteun Carex ne prcsentant qu'un seul cpi

ne renfermant que des fleurs mules. La grandeur de la plante, la forme

des ecailles et des feuilles ne permettaient pas d'altribuer ce Carex au

C. dioica; de plus, il etait impossible de Irouver des pieds femelles.

Cette annee, au mois de mai, remarquant dans le memeendroit la pre-

sence du Carex tomentosa et verifiant la forme des epis mMes et la

disposition des feuilles et du rbizome, j'ai pu assimiler, avec un pen de

doute cependant, et rapporter a la mfime espece la forme typique avec

ses epis femelles et la forme munie seulement d'epis mkles, sans trace

d'avortement d'epi femelle. Dans une deuxieme course faite au commen-

cement de juin, j'ai pu recolter deux fois sur un memerhizome la forme

hermaphrodite et la forme a fleurs mMes; il n'y a done plus de doute

sur ce sujet. Ce que je crois utile de noter dans ce fait est rabsencc

totale d'epi femelle. II existe quelquefois dans les Carex des avortc-

menls d'epis femelles, mais on pent en retrouver les traces. De plus,

Tabondance relative de ces pieds unisexues m'a engage a vous presenter

cette singulariie, parce que, comme une consequence de ce fait, les

clefs employees dans les Flores pour la determination des Carex devien-

nent fausses.

Je signale aussi k Tattenlion de la Societe la decouverte du Digitalis

luletty dans les bois qui se trouvent entre Vallangoujard, canton de Tlsle-

Adam (Seine-et-Oise), et Arronville. Indique dans le canton de Meru

(Oise) et dans celui de Magny (Seine-et-Oise), je pouvais esperer a bon

droit trouver cette plante caracleristique de nos terrains calcaires sur les

coteaux du canton de TIsle-Adam. Cependant je Tavais cherchee en vain

depuis douze ans dans cette region. Cette annee, en nous rendant au
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marais d'Arronville, notre confrere, M. Sauzay, et moi, nous en avons

trouve une station dans le bois attenant a Vallangoujard et une autre

station pres du hameau de Mereville.

Enfin je termine en faisant connaitre la presence de VArtemisia Ver-

lotontm Lamot., pres du pont du cheniin de fer a Champagne (Seine-et-

Oise), Cette plante signalee par M. Edm. Bonnet, est-elle en vole de

naturalisation, ou bien aurait-elle etc meconnue jusqu'a ce jour dans nos

environs 9

M, Malinvaud donne lecture des communications suivantes

:

NOTE SUR UN NOUVEAU LACTUCA D'ALGfiRlE;

par II. J.-it. BATTitlWblER

L'annee derniere, au mois de mai, nous etions alles, M. le D' Trabut

et moi, k Mansourah, curieuse petite ville kabyle situee au dela du

defde historique des Portes-de-Fer. Notre but etait d'cxplorer le Dreat,

inontagne de 1900 metres qui domine la ville et qui avail ete jusqu'alors

pen visitee. Nous eiimes la bonne fortune de trouver un guide indigene

tres intelligent, berger de la montagne, qui parlait bien le fran^ais. Nous

n' eiimes pas de peine a lui faire comprendre le but de notre excursion,

car les bergers indigenes sont tous plus ou moins botanistes a leur

maniere. II nous mena tout droit a la station du pays sans contredil la

plus interessante pour nous. C'etait un grand escarpement rocheux,

appele Tadjenent, situe au-dessus d'un bois d'Amandiers sauvages et de

Cratcegus ruscinoiiensis. Get escarpement paraissait infranchissable,

mais notre guide en connaissait a fond toutes les passes, d'ailleurs peu

commodes, et il nous le fit non seulement franchir, mais parcourir dans

toute son etendue. Ces rocherSj tres plantureux, ferment un veritable

jardin botanique, oii se sont refugiees une foule de plantes que Ton

clicrcherait vainement adleurs dans cette region p^turee a outrance

de temps immemorial. Une des plus remarquables parmi ces plantes

etait une Lailue a grandcs feuilles rappelant le Lactiica virosa, mais

avcc des differences considerables. Je cueillis le pied le plus &ge, qui

conimcnrait a peine a dresser sa tige. Noussommes revenus cette annee,

(ill juin, dans cette mSmelocalite; la Laitue, montee en tige, avail com-

mence a se ramifier, mais n'ctait pas encore en boulons. Je pus toutefois

constater que les feuilles etaient fortement decurrentes sur la tige, a la

maniere du Lactuca viminea. Les circonstances ne m'ont pas permis de

revenir chercber cette plante avant le commencement de novembre

(Mansourah se trouve a 210 kilometres d'Alger). Cette fois, la Laitue


